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Chrooique généraie.

La commission d'enquête parlemenlairo a
l'interition de siéger pendant l'intercession,
afin de pouvoir constater et signaler en temps
utile au pouvoir judiciaire des délits électa.^
raux qui se prescrivent par trois mois. , '/[

des députés enquêteurs, leur remettre eij
confier toules les pièces ou actes dont ils au-raient

besoin , enfin exécuter leurs ordres
quelle qu'en soit la nature.

M. de Marcère, au fur et à mesure qu'il
reçoit un de ses priéfets, lui donne ordre d'a-voir

dans les vingt-quatre heures à rejoiii-

* *
De tous côlés on pressé les ministres de

remanier complètement le personnel de
toutes les administrationsdu gouvernement.

Dans les sphères gouvernenientales ôû'i-é
montre absolument opposé à toutes pour-suites

contre les ministres du 4 6 mai, que
plusieurs membres du comité des Dix-Hnit
voulaient imposer au nouveau cabinet.

INSTRUCTIONS MINISTÉRIELLES.

On se rappelle que tous les ministres du
cabinet de Broglie-Fourtou et du cabinet de
Rochebouët avaient adressé à tous les fonc-tionnaires

de leur département des instcuc-
lions au sujet de l'attitude qu'il convenait de
tenir vis-à-vis de la commission d'eaquète
parlementaire.

M. de Marcère a fait savoir aux nouveaux
préfets qu'il a nommés d'avoir à considérer
toutes les circulaires des ministres précé-dents

relatives à cette question comme nulles
et non avenues, qu'ils recevront, du re>te,
immédiatement des instructions écriles f'rès-
irécises portant qu'eux-mêmes el tous les
bnctidrinaires dè leur département doivept
se mettre à la pleine et entière disposition

On commente beaucoup, dans le monde
polilique, la note de VOfficiel portant que le
Maréchal et la Maréchale recevront les jeu-dis

à l'Elysée.
On sait que, jusqu'ici, les soirées des

jeudis étaient consacrées aux réceptions à
Versailles, et celles des samedis aux récep-tions

à l'Elysée.
Le Maréchal supprime donc les récep-tions

de Versailles ; l'importance d'une pa-reille
décision n'échappera à personne.

On nous assure que le Maréchal sé mon-tre
très-peiné de toutes les lettres fort vives

de démissions qu'il reçoit des fonctionnai-res
de tout ordre et de tout grade.
Et il paraît cependant qu'on lui en cache

la plus grande partie. wunvb
Il répète qu'il ne comprend pas que ces

fonctionnaires n'ai'ent guère conservé les
ménagements qui étaient dus à une « haute
infortune. "' 'C'-'

Comme conséquence du projet de loi,
portant amnistie pour tous les crimes etdé -lits

poliliques commis depuis le 16 mai, le
ministre de la justice a fait télégraphier dès
mardi soir aux procureurs généraux d'inter-rompre

toutes les poursuites commencées
SQUsle ministère précédent.

On paraît, dès maintenant, vouloir s'oc-cuper
de la création d'une fête nationale.

La Chambre, dès sa rentrée, serait saisie de
cette question.

* •

„j{|,,es commissions municipales nommées

depuis le 16 mai vont êlre révoquées en
masse.

On lit dans rc/m'wrs:
Maintenant que la capitulation du Maré-chal

est un fait accompli, il semble qu'il n'y
ait plus qu'à baisser la tête, à altendre et à
se taire. Toutefois, si les récriminations ne
servent à rien, il est bon cependant de re-chercher

quels sont ceux qui, par leurs ef-forts
ou par leur défection, porteront devant

le tribunal de l'histoire la plus lourde part
de responsabilité.

L'enquête est facile à faire : les coupables
sont toujours les mêmes. Ce sont les auteurs
du septennat qui conduisent si allègrement
le deuil du septennat. Ce sont les politiques
tricolores qui ont autrefois ruiné les espéran-ces

de restauration monarchique, dont la
main donne aujourd'hui le coup de grâce au
gouvernement du Maréchal.
N'est-ce pas M. fiocher, l'homme d'affai-res
des princes d'Orléans ; n'est-ce pas M.

d'Audiffret-Pasquier «dowC les espérances, a-t-il
dit, sont personnifiées dans un homme, le duc
d'Aumale, dont le but avoué est de porter le
duc d'Aumale à l a magistrature suprême de l a
République qui ont mis en demeure le
Maréchal de gouverner avec les gauches ou
de se démettre et de rentrer dans la vie pri-vée?

Et derrière ces chefs autorisés du parti or-léaniste
ne voit-on pas les survivants de

\ 830, « le groupe néfaste qui, après avoir tenu
pendant un mois entre ses mains les desti-nées

de la France, s'est décidé à la précipi-ter
dans les aventures d'une République à

toute vapeur? »
C'est donc grâce à la pression de ce parti

que le centre gauche revient une fois de plus
aux affaires.

Espère-t-il réaliser ce projet qu'on lui
prêtait d'amener le Maréchal à donner sa
démission et de former avec les centres des
deux Assemblées une majorité en faveur de
M. le duc d'Aumale avec l'aide de M. Gam-betta?

Oui, voilà tout le mot de l'énigme qui se

posait devant nous dans lé clan « constitua
tionnel. » J

Voilà la signification du langage révdlu-
Uonnairedes familiers de M. le duc d'Au-male.

Voilà le secret de l'évolution des jour-naux
dévoués au parti constitufionnel.

• f̂ Ainsi l'orléanisme est resté fidèle au rôle
ihéfaste qu'il a joué dians notre histoire,
rôle d'intrigues et de ruse, qui s'est déve-'
loppé dans un parallélisme si rigoureux
avec celui de la révolution que l'ancien di-
recteui' de la Gazette de F r a n c e , M. de Lour-
doueix, a pu le formuler ainsi : « La Révo-î
lution, c'est l'orléanisme. » Les habiles diî
centre droit n'ont pas fait menfir cette for-mule!

^' Etmaintenant, ainsi que le dil VAssembtée
nationale, A qu'ils aillent toucher, s'ils le
peuvent, les trente deniers promis à leur am-bition.

» Ils ont perdu le droit de parler de
leur patriotisme ; car, selon l'expression
d'un journal ordinairement très-indulgent à,
leur égard, « ils ont fait en cinq mois plué
de mal à la France que les autres partis
n'en §yaien| fait en cinq ans. » . -,

aixsr-aoiïRi'i RI. ^•^ -y'fi li-sfsjo'a
ai) s à f l l B s' - - i

-osOfliaoteonce la communicafion aux jour-naux
d'une noie importante émanant de là

droile légiUmiste, et, plus spécialement, de
ceux de ses membres qui ont ."participé aux
dernières négociations avec le Maréchal/ l

Cette note expliquerait qu'au lieu d'aban-donner
le Président, suivant le mot employé

dans les (anciens) cercles officieux, la droite
lui avait, au contraire, fourni un programmf
complet de résistance et lui avait offesri
d'exécuter ce programme, sous son irresr
ponsabilité présidentielle, les agents accep-tant

pour eux toutes les responsabilités
quelles qu'elles fussent et sans limite. Ce$
révélations sont appelées, dit-on, à faire se%
8ation.,,>3 iul ,e.l ©(, .i- um^ b «

•.i;ï,i iroèsuf. eili:f>"i(^'.j* .- - ... 14 -"jor «
- h h : n*-tn«?'î f i a : : l " . v ^ r . i f ^ : ) ' n \ h' Î «
Avant le départ de» députés, on racontait^

dans les couloirs de la Chambre, une aven-j
ture assez piquante dont MM. d'Audiffret-

! Pasquier et Batbie ont élé les héros, et que

-î Fcuiilcton de l'Écho Saumnrois.
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POUR ATTRAPER UNRAYON DE SOLElfê^'^

" ^ \Suit6.) Oit

Pavid Stupéfait tut ua peii^^Jti^éponilreu en-fin
il dit simplement : Jjo? li'un oioiâu

« Je ne sais pas si c'est le vôtre, regardez. »
Et approchant lentement la lumière du malélàs,^

il montra l'enfant endormi.
Un coup d'oeil suffit; la mère pressa contre son

coeur le pelit qui ouvrit-les yeux, et tranquille en
reconnaissant sa mère, entoura de son bras potelé
lô cou de l'heureuse femme, et se rendcirmit. j

«Nous ne sommés pas très-riches, monsieur,^
dit-elle, les yeux pleins de larmes de joie ; mais si
nous pouvons faire quelque chose pour vous, pousj

serons bien heureux ; et si vous êtes assez boi^
pour venir dîner avec nous .dimanche, mon mari,
sera bien content depouvoir vous remercier du soin
que vous avez eu de cç^ç^çfpetUj c'est noti îSeat
enfant, monsieur ! .-v^, «j ©h V.îirrt'j'm i ^ l éup

» — Pour les remercîmenfs, madame, iln'en feut
pas parler. J'ai du chagrin à voir partir votre fils,
et j'aurai du plaisir à aller le voir chez vous si Vous

le permettez; mais quant à dîner, je ne suis guère
en costume pour cela, oh là ! »
Et le pauvre David jeta un triste regard sur ses;

vieux habits rapiécés.
« Oh ! de grâce, ne parlez pas ainsi, et promet-tez
de venir, » ajouta la femme.
El, après lui avoir donné son adresse, l'avoir

encore remercié, elle lui dit adieu, et se retira.
David eut peine à dormir. Il se demandait com-ment
il ferait pour aller dîner en ville avec ses mau-vais
habits.

Il résolut de faire confidence de son embarras à
madame Denis, et il n'y avait pas de temps à per-dre,

car le jour suivant était un samedi.
Le lendemain malin, il laissa sa porte ouverte

pour guetter madame Denis lorsqu'elle irait au
marché. Mais elle avait eu la même pensée quelui;
d'ailleurs nn peu de curiosité féminine la poussait
à lui demander quelques détails au sujet de
l'enfant.
David raconta ce qui s'était passé, et arriva à ce

qui lui causait tant de perplexité. Que devait-il
faire ? Fallait-il aller dîner ou non ?

K Eh ! pourquoi n'iriez-vous pas dîner chez ce«
braves gens? dit madame Denis. Laissez ce soir
vos habits à votre porte, voisin ; nous les battrons
et nous les brosserons. Mon mari vous prêtera une
chemise blanche et un mouchoir ; nous ferons re-luire

vos bottes, et, fiez-vous à moi, dimanche

vous aurez l'air de sortir d'une boîte. Ne manquez 1
pas une si bonne occasion de vous faire des amis, >
monsieur Coumbe. Il n'est personne qui puisse '
entièrement se suffire et qui n'ait besoin de savoir ;
qu'on l'aime. Vous tiendrez tout aussi bien votre
place à table qu'un aulre, si vous le voulez. » '
Puis, en se retirant, madame Denis ajouta d'un '

air presque indifférent : \
«Ah! j'y pense, voulez-vous, mon cher mon- ;

sieur Coumbe, que je vous achète unpeu de savon .
pour vos mains ? :

» — Très-volontiers, » dit le bonhomme, sans J
songer le moins du monde à s'offenser. \
Et il donna quelques pièces de monnaie à soa^

excellenle voisine.
Le matin, David se sentit le coeur presque émi^ i

lorsqu'en ouvrant la porte il vit rangés sur lai
rampe de l'escalier une chemise blanche, une cra-vate

à raies bleues, unmouchoir rouge et ses habitai
raccommodés, lavés, brossés, si bien qu'ils sem4j
blaient tout neufs ; ses bottes aussi étaient resplen^
dissantes. >
Il emporta tous ses effets et le morceau do savonj

dans sa chambre, fit bouillir de l'eau, passa uo^
demi-heure à sa toilette, et quand il eut fini, il nej
put s'empêcher de sourire.

11 éprouvait presque un senliment de vanité eiif
songeant qu'il ne paraissait plus le même hommej
de même que son felit jogemenl n'était plus la

même ; maintenant l'un était digne de l'autre, .g^ |
Le jour était beau, et le soleil brillait dans la

rae ; la chambre était pleine de ses reflets.
David, impatient de voir el de remercier ma-dame

Denis, ouvrit sa porte, comme la veille, cer-tain
que madameDenis et sa fille passeraient bien-tôt
pour aller à la messe.
En attendant, il déjeuna, et il brossa de toute

force son chapeau qui en avait grand besoin.
Les cloches sonnaient gaiement.
Madame Denis tardait beaucoup au gré do

David; enfin elle descendit, et dès. qu'eUe yit
Coumbe: :o3eh ;«niânBÎ

« Eh! bonjour, voisin, lui dit-elle. Regarde
donc, Betsi, monsieur David; le voilà rajeuni

dix.ans! Eh! mon cher monsieur Coumbe,s
pourquoi ne nous accompagneriez-vous pas à ,la
messe? Je juge que si vous n'y avez pas été le^
autres dimanches, c'était surtout, à cause de vof^
babils. . . , „. ,1

David ne dit pas non; il prit son chapeau. ^
Madame Denis..,flt. ĵ n̂,|jjouv:^m.pr\t comme pour

lui demander son"|)ras ; David s'empressa do l'offri ĵ
et s'avança dans la rue tout surpris de sa nouvelle
Rnière d'être. Ji,^;,^';;,^!,,, - "!j '
,^ Il serait difficile d'exprimer ce que David éprou\(a,
en entrant dans l'église. ,

La grandeur dé l'éiiifice, l'assemblée si nom-breuse,
les chants, la musique, les paroles solen-



nous publions sous toutes réserves, bien'
entendu.

Lo soir où la roftrise dos pourparlers avoc
M. Dul'auro o été décidée ii l'Elysée, MM.
Balbie, Depoyre et plusieurs conslilulion-nels

étaient auprès du Maréchal quand lo duc
Pasquier est entré.
Dans un langage d'une extrême vivacilé*

10 président du Sénat a démontré nn Muré-,
chai l'impossibihlé du ministère Batbie, et;
prit à partie très-vivement M. Balbie lui-i
mômo, on lui reprochant le rôle qu'il jouait
au cours des négociations.

M. Balbie. se considérant comme grave-ment
insulté, n envoyé lo lendemain M. do

Lareinty au duc, avec mission do le pro-voquer
en duel. Comme la corpulence do

Batbie le rend inhabile aux exercices du
corps, Lareinty offrait en son nom le duel'
avec un seul pistolet chargé el h quinze pas,

M. d'Audili'ret a adressé M. do Lareinty à
M. Bocher, et après de longues explications^'
11 a élé décidé quo M. d'Audiffrel écrirait unV
lettre d'explications dans laquelle il *se dé-fendrait

d'avoir voulu offenser personnelle^
menl M. Balbie. :

L'affaire en^erjjljres-lée là. .

, • Nous savons, dit la Défense, que M. le duc
Pasquier a demandé à M. Dutaure qu'à la
rentrée dos Chambres il soil déposé par le
gouvernemenl uno proposition tendant à
faire voler une rente de 6,000 fr., à lilre de
reconnaissance nalionale, à la veuve du gé?
néral d'AurelIes de Paladine, du vainqueu^
de Coulmiers. j

Pas une voix ne marchandera cel homr
mage à l'éminent général qui, seul, dans li)
désastreuse catupagno de 1870. a donné à
1^ France un jour d'espoir el de consolc|lipQ.

f»l 'oibtî*yî s!l « .ôoiJiu

On otTirme que plusieurs metnbres dé
l'épiscopat français ont protesté auprès du
Maréchal contre la nominalion de M.Wadr
dinglon au ministère dos affaires étrangères,
et ce, au momeni où, lo Conclave pouvant
s'ouvrir d'un jour à l'autre, la France sera
appelée à discuter, comme fillo aînée de
l'Ëglise, les plus graves intérêts de l à catho-licité,

^ooa

t. ' i c.. ilOlty-

Nous lisons dans le Journal du Loiret'Jii)b
• « On raconte une singulière histoire au
lojetde M. Gambella el de la Présidence,
s » Il paraîl que, renconlrant il y a six ou
sept jours M. do Lesseps dans une maison
où ils étaient invités à dîner ensemble, il le
prit à part et lui dit : ^» itiiuiibi.fù

« Je sais que vous étés uni des amisi dù
»' Maréchal. Ehbien I vous pouvez lui con-
i' seiller en mon nom fle ne pas quitter la
» Présidence, quoiqu'il arrive. El s'il vous
» demande pourquoi, je lo lui conseille,
»
»
»
>

vous pourrez lui apprendre que son dé-part
m'effraierait pour l'armée: sa dé-mission,

ce serail le commencement do
la désorganisation militaire. » '
» Happelpns^ à co propos, que, quand 1^

nelles qui descendaient do la chaire, toul ce spec»
tacle îaaccoutumé l'élonnait et le charmait en lut
rappelant les heureuses années de son enfance,
alors qu'il accompagnait sa mère dans le saint
édifice el priait avec elle.
Madame Denis jetait de temps à autre un regard

sur le visage épanoui du pauvre hdramo et so fé-licitait
de sa bonne pensée, le voyant si doucement

ému.
Au sortir de l'église, David se sépara de sa voi-sine
et 80 dirigea vers la demeure de ses nouvelles

connaissances.
Le mari, la femme et l'enfant l'attendaient h leur

fenêtre; ils sortiront, dès qu'ils l'aperçurent, pour
aller à sa rencontre.
L'enfant parât le reconnaître, lui souril, lui prit

la main et l'entraîna vers lamaison on lui adressant
une foule de paroles qui ressemblaient ia des ques-tions

; le bonhomme, qui n'y entendait rien, répon-dait
au hasard « oui ou non, » pensant qu'il aurait

bien du malheur s'il ne rencontrait pas juste à peu
près uno fois sur deux.
Depuis co jour, tous les dimanches, David alla

dîner avec celle bonne et honnête famillo.
On habitua l'enfant à l'appeler « l'oncle David. »
Le pauvre vieillard passait la première moitié do

cbaque semaine à so rappeler avec bonheur ces
ecôBOi-l^» la seconde àen désirer le relour.

•<•• ' suivre.)

gaucho dut, lo mois dernier, choisir un can^
didal pour la Présidence do la République
en remplacemeni de M. Jules Grévy (l'ii
s'obstinait à refuser cette candidature, M.>;
Gambella trouva M. Polhuau Iroj) jeuno et
no trouva pas M. Did'aurç' trop vieux: c'est
iM. Dufauro qu'il préférai. »

Etranger.

PROPOStTlON D E PA I X.

L'Assemblée nationale croit devoir donner,
sous toutes réserves, quoique venant d'une
source indiscutable , la d<^pêche suivante
dont elle a reçu communication :

0 La Sublime-l'orlo propose le maintien
d'un corps d'armée composé d'Anglais, do
Russes, d'Autrichiens, de Français ol d'Ita-liens

en Bulgarie pendani deux nus, à la
condition que ces troupes permettronl le
libre développement de la Çonslilution otto-mane.

» Ello ne s'oppose plus à la liberté dB
passage du Bosphore ; elle esl résolue à cé-der

Batoum au czar, à la condilion que la
paix soit immédiatement signée. i> -

' " ^ ' A N G L E T E R R E . — LO courrier de Londres
nous apporte l'importanle communication
suivante:

Lord Beaconsfield travaille quatre heures
par jour avec la reine. C'esl Sa Majesté qui
dicte les dépêches. Celle qui a élé adressée à
l'Autriche est lellement ferme que le comté
Andrassy a promis de coopérer sinon ou-vertement

du moins lacitemenl avec l'Angle-terre
pour l'oblenlion d'un congrès euro-^

péen. ' , il
Le cabinet dc Saint-James exige'^uèté|

comle Andrassy proteste conire la trahison
de la Serbie. Le cabinet do Vienne a refusé.^^
C'est alors quo la dépêche a élé rédigée dé-'
claranl quo, si celle protestation n'est pa^.
faile, l'Angleterre enverra Irenle mille hom-.
mes non pas à Gallipoli, mais à Constantino-ple,

et qu'elle commencera par diriger ûi'i^
mille hommes conire les Iroupes serbes l
nvec ordre de poursuivre la campagne dans''
la Serbie jusqu'à Belgrade, ce qui permet»^
trait aux Turcs de lenir lêle aux Russes. ^
" Dans le cas où l'Autriche occuperait la"
Bosnie et l'Herzégovine, l'Angleterreen ferai|j
un casus belli. ,

Le Parlementaiiglais s«ï"Bl«WhwJqtitê pè*(r
le7janvier. \ >;v,;: sf;-f>-îi'o'*•

On considère celle convocation, qui a lieu
plus tôt que d'habitude, comme nécessitée
par les événements d'Orient. ' annîJ ;

On s'altend à des demandes dé crédits
pour des préparatifs mililaires. _

T U R Q U I E . — Le sultan est très-malade.On
crainl une congestion cérébrale. Mahmoud-
Damat-Pacha -esl loul puissant, el le conseil
dos ministres a, sous son influence, déclaré
qu'après lout il valait mieux s'entendre avec
lo czar, surtout si l'Angleterre ne prend pas
immédiatement les armes en faveur de la
Turquie. . ;^ _ - i

C t a i ^ i e , L o c a l e .et de m ^ i !

' Voici, d'après lo Temps, quelques renseiv
gnements sur M. Béchade, notre nouveau
préfel:

« M, Béchade n débuté dans l'administra-
lion le C décembre 1870, comme sous-préfet
de Marmande; 19 avril 1871, sous-préfel
doPonlivy; 24 janvier 1872, sous-préfel de
Pamiers. Révoqué lo 24 mai 1873, comme
sous-préfel de Boulogne, M.Béchado a élé .
nommé préfet de la Nièvre le 5 janvier 1877.
Il a donné sa démission au 16 mai der-nier.

»

Nous donnons également, pour quelques-
uns des départemenis qui nous environnent, 4,
l'indication des états de services des non-'
•eaux préfets depuis lo jour de leurs débuts-
dans l'adminislrafion :

Vienne. — M.Martial Baile, qui remplace
M. Fournier-Sarlovèze à la préfocluro de
la Vienne, n'est pas un inconnu dans ce dé-parlement.

Avocat au bareau de Tarbes, conseiller
de préfecture des Hautes-Pjrrénées eri 1863,

du Gard en 1868. lo 4 Septembre trouva Si.
Rnilo sous-préfel à Montmorillon. Après la
déntission do M.Riborl. il fil l'intérim, pon-dant

un mois, de la préfecture de la Vienne,
ol fut envoyé, on avril 1871, comme sous-
préfet à Alais ; nu 24 mai 1873, il fut nom-mé

sous-préfel de Bayonne ; le 15 décembre
de la mê(ne année, préfet do l'Aude, où il
resta jusqu'après les éleclions législatives el
sénatoriales de 1876; puis préfet de la
Drôme en avril 1876, sous le minislère dei
Marcère ; décoré en février -1877 ot mis en
disponibililé au 16 mai dernier.

M. Baile csl, on s'en souvient, lo préfel de
la Drôme qui fut la victime d'une tentative
d'assassinat de la pari d'un instituteur et
dont nous avons parlé dans son lemps. ;

Deux-Sèvres. — .M. Emile Colelle a débulé,-
lo 6 décembre 1870, comme sous-préfet da
Caslelnnudary. 11 n éle nommé sous-préfof
dnPilhiviersle25avril 1871 ; 7 juin 1873,"
sous-préfel de Cosne; révoqué au 24 mai
1873. Replacé lo 6 janvier 1875 comtnff
sous-préfel des Andelys ; 21 décembre 1875,^
secrélaire général do l'Yonne ; 24 mai,
187G, sous-préfel de Sons ; révoqué le 16^
mai dernier. Aux élections du 4 novembr^
dernier, a été élu conseiller général dèi
l'Yonne comme candidat républicain, par 1^
canton de Sens. .1

Vendée. — M. de Girardin. nprêà U m % \ ^
chef de cabinet du préfet de la Gironde, a élé
notnmé, lo 9 septembre 1872, sous-préfet
deGourdon; 16 octobre 1873, sous-préfet
de Bernay ; rfiVivoyé quelques jours après à'
Gourdoo ; 15 décembre 1875, sous-préfet
de Sainl-Amand ; 24 mai 1876, sous-préfet'
d'Issoire; 25 février 1877, sous-préfel da
Thiers ;J révoqué le 16 mai dernier. , • '.'j-

Loire-Inférieure. — M. le comle Raguet âë
Brancion, ancien officier, allaché au Comp-toir

d'escompte de Paris, colonel do la garde
nationale pendant le siège de Paris; 20
mars 1871, préfet de la Côte-d'Or; 24 mai
1873, révoqué; 21 mars 1876. replacé pré-fet

de Vaucluse par le ministère Ricard ;
18 avril 1877. préfet de la Haute-Vienne
sous le minislère Simon; révoqué le 16 mai
dernier. . ..ji dui.- ù

Mayenne. — M.Genouille a élé allaché an-
cabinet de M. Léon Renault, préfel do po-fice

; a débuté dans l'administration comme
sous-préfel de Coulances le 24 mai 1876 ; le
16 mai dernier, a été appelé à d'autres fonc-

On écrit de Pans : T

R « La lislo des sous-préfels do r* classe
et de 3° classe esl près d'être achevée. Le
remaniement complet, néanmoins, ne sera
pas terminé avant la semaine prochainftiM)i.>8

La seconde parlie de la session des con-seils
d'arrondissement aura lieu après la

session des conseils généraux, c'est-à-dire
dans les premiers jours du mois de janvier
prochain.

Avant-hier, la veuve Renée Vivien, âgée
de 47 ans, montée sur une charrelle, sui-vait

la levée de Saint-Florent pour rentrer a*
couvent du Bon-Pasteur. Après avoir Ira-j
versé le pont suspendu, le cheval fut effraye
el se jeta de côlé. La femme Vivien ne put le
retenir, et cheval et charrelle roulèrent au
bas de la levée qui a une hauleur de sept ïnëï;
très;

La malheureuse femme a étéécrasée par
le poids do sa charrelle conire un arbre;
toutes les côtes ont été broyées. La mort a
élé inslanlanée.

Son cadavre a été transporté à la commu-nauté
du Bon-Paslour, où ello était domesr,

tique. r ;
Il est exlraordinaire que semblable acci-dent

ne se soit pas déjà produit ; la levée do
Saint-Florent, isolée au milieu dos prairies,
n'a aucun talus pour arrêter les chevaux. Il
.faut espérer que l'on trouvera des fonds
llpour prévenir le relour de pareil événement,

1.? VOTES Dk NOS DÉPUTÉS.

Rejet de l'ajournement par 245 voix con-tre
2^ 3 de la validation de l'élection de M. de

Kerjégu. — M. Benoist a volé pour l'ajour-
menl. MM. Berger, Durfort de Civrac, Faire,
Janvier do la Motte, de Maillé, de Solandj^
ont volé contre. • . ,

Adoption du budget des contribulions di»
rectos el des douzièmes do janvier et février.
—r Tous nos députés onl voté pour.

'^'-'P^ '-ei-Loire „
contre. '""''^ ont

. Renvoi par 277 voix contre a-^Q H
cussion do l'élection de Sepienvi.r^Mis,
Benoist a volé pour le renvoi On.'''' M
MM. Berger, SurtorldrCivracKl^con,^:
vier do la Motte, do Maillé, de 8 0 ^ ' ^"0-

LYRE SAUMUROISE.
^ T e premier concert d'hiver de 1»
musicale l a Lyre Saumuroise riil; ^'^lé
M. Halbert, aura hou dimanche
23 décembre, à 8 heures du soir^^'^^»'»
f&Bllodo la Mairie. dans la

Celle soirée, comme celles qui ont-
-tes hivers précédents, est offerte
picripteurs dc l a société. '""s-

Programttio.
=î. Tarisîna, fantaisie......... ^
2. LoinrfK/'aj/,9,ouverture. P°^" KÏTI.

3. E m i r a , fantaisie "«"lUoit,
4. Les Deux Aveugles, botiffoniièrie

musicale en 1 acte, paroles de
Moinaux, musique de...... A-^

8. Jeanne qui pleure et Jean qui r i t ^'' îCB.
grande valse ' <5™

6. Les Bébés, j>o\]iti gj^^s.

Théâtre. — Dans sa revue musicale de la
semaine, le Patriote conslalé le succès ob
tenu par M. Odezenne, première basse"
dans la Dame blanche, qui lui servait de troi'.
sième début. — 98 voix contre 5 opposante
se sont prononcées en faveur de M.()de.
zenne, et c'élail jusiice, dil notre coiifrère"
Nul doule que cet excellent arliste tiede-
vienne, avant peu, up des favoris du public
angevin.

Tous les dileltantes saumurois qui ont
applaudi, le 10 de ce mois, M. Odezenne
dans le rôle de Lolhario, seronl du mémo
ûVls. En effet, devant une salle comble, cel
artiste a montré un talent très-remarquable
comme chanteur et comme comédien. D'ail-leurs,

le succès de Mignot^ v.e pouvait ê|fè
douteux avec des interprèles lels que l ' f
gasselmans, M""Lelong, MM. Pellin et
Qdçzenne.

"Lutjdi prochain, comme on le verra aiî
programme que nous donnons plus loin, la
direciion donnera à Saumur le plus joyetix
spectacle que l'on puisse désirer.

• M. l'Inspecteur de l'Académie à Angers
vienl d'adresser aux instituteurs du déparlc-ment

de Maine-et-Loire la circulaire sui-vante
:

^ ' î ' '•«•Monsieur l'insliluteur,

^ »- Parmi MM. les instituteurs el plus spé-cialement
parmi ceux qui exercent les onL-

tions de secrétaires de ma>"^ ^ " f l ",
acceptent d'apposer des affiches, o i S *
ou autres. Il en résulte de graves vnconv
nients ; car, si par hasard raffiche est
fectueuse , l'instituteur encourt ^
qu'afficheur, une responsabihfê. ur, ,
arrivé plusieurs fois que l'acl.or^dug,
tère- public a élé gênée, parce qu 1 h
à é i e r c e r d e s poursuites dans g u ^ ^ ,
serait trouvé ainsi engagél '"sH "«̂ "r ^

. D'ailleurs, nos in^»'^" ou^ ne

senliment d ç leur P»-0P'"«.,?'§?Scheur
pas comprendre que ce rôle d ^^^^^^
leur convient en aucune laçon. .^^^
départemental s'est ému de cette « ^
et, dans sa séance du 16 nov mbre.
unanime à la désapprouver et

tqrueeudnestemrmeseu.
res fussent prises ap,o^uc

^

h;a
^

rgeir,'
» Je vous invite donc à ne vous chargt?!.
l'avenir, d'aucun amchage, de qaelqoe

aetlure qu'il soiL
» Agréez, monsieur l'inslilufeur, l'assu-rance

de ma considération distinguée._ ^
» L'Inspecteur d'Académie.

La sociélé hippique française poorsad
sans relâche l'importante oeuvre de l'au^'
horationde la race chevaline, les éleveurs
secondent les efforts àe l a sociélé. f

Une somme de %6i,986 fr. sera oism
buée en prix ûans les six ço^cour^ de i«l5
née prochaine. .4

Lte toncours de Paris, qui auralie^^^l^^-
au 30 avril, comprend tous les déçsrv^
ments. Les anires concours ne coaivr^^''^^ »
que Jes animaux de la région; -i^^^

Le concours de Nantes, qui 7,du
aux départemenis de l'Ouesl, aura «e""



-a
Les engagements seront reçus à la pré-fecture

jusqu'au H mars dans les dépar-tements
de la Sarthe, de la Mayenne, de

jjaine-et-Loire, de Loir-et-Cher et d'Indre-
et-Loire-

Saint-Clément. — Le < 6 décembre, vers
o heures du soir, un petit hangar, isolé
dans le pr<5 du Pin, commune de Saint-Clé-
"ent-des-Levées, uoe charrette el deuxchar-
JJjes abritées dessous, ont été réduits en
cendres-
On ignore la cause dè cet incendie.
La perte s'41ève à 360 fir. ^environ, cou-

ygflQ par une assurance, .i'isjifi ?.f>;j

On écrit de Bléré à V Indépendant,
Tours:

^ Un grand malheur vient d'arriver à
Chenônceaux : Le sieur Masson, proprié-taire

à Saiati-Gebrges, et son fils, qui étaient
Tenus passer quelques jours chez des pa-rent

»; à Chenônceaux, ont été trouvés as-phyxiés
dans leurs lits. Cet accident est dù à

limprudence des victimes qui avaient laissé
dans leur chambre, dépourvue de cheminée,
un fourneau rempli de charbon en igni*
lion.»

Avant de quitter l'administration des Posr
(es, M. Riant, directeur général^ a adressé,
aux directeurs des départements une impor-tante

circulaire les invitant à une enquête
sur la situation du service rural et à recher-cher

lès moyens d'introduiredans cè service
les améliorations compatibles avec lés'res-sources

dont ils disposent.
Il s'agirait surtout de faire distribuer les

correspondances le jour même de leurarri-
Tée'dans le bureau desservant la circonscrip-iion

et faire partir les réponses par le retour
du courrier.
On espère arrivera ce résultat sans aug-mentation

de dépense,. c'est,-à-dire,sans qu'il
soit besoin de recourir à de nouveaux agents.

La C0U5 d'assises dé la Loire-Inférîeurë'
vient de conda^mner h un an de prison Louis.,
BeilVerl, jeune homme âgé de (7 ans, re-^
connu coupable d'avoir placé sur une voie
ferrée deux pierres de quartz ne pesant p||ij
moins de 9 kilogrammes.
Le train, broyant en partie ces pierres,

n'a pas déraillé : mais l'intention criminelte
a paru évidente. Cependant elle a été; niée
par Taccusd: i l voulait seulement faire
écraser ces pierres, a-t-il dit. Le jury ne l'a
pas cru. >>iti:r,ÎTti' f:' ôïiuae'i

L'iautorité militaire vient, à Avignon, d'in-fliger
quinze jours de prison à un soldat de

l'armée territoriale qui n'avait pas pris la
peine de déclarer le changement de son do-micile.

;Bla

M. Louis Barbault* de Thouarcé, adres«au
iiux journaux d'Angers ses prédictions mé^'
léorologiques pour l'hiver qui commence
«ujourd'hui 21 décembre :

« Le vent doit souffler le tiers du temps
«•plus de l'est; et l'autre tiers de l'ouest ;
le reste du temps, il voyagera de l'est à

l'ouest, tantôt par le nord, tantôt parle
«ud. Le vent de l'est est très-orageux en
lemps chaud, mais en hiver bien moins ; il
wt au contraire très-pluvieux, quand il re-tient

à l'ouesl par le sud; mais quand il
jera sonChangement par le nord, c'est du
'roid. Le vent de l'ouest chasse (?) les nuées
t̂ dissipe l'orage peu avancé et nous donne
beau tenapis, mais parfois dé bonnes gi-boulées

de grêle, de neige ou pluie, suivant
la température, ^ v-,*/
, » Les vents seront faibles dèTlfver, si ce
"lest par les giboulées du vent de l'oues^,'»^

. M. Barbault nous prédit en outre, pour
'^"78, Mun grand événement politique qui
^«angera la face de la terre » (sic). Ceci n'est
plus de la météorologie; et M. Barbault
ôus paraît avoir un peu trop d'ambitioft»,j

Nous lisons, jdans le J o u r n a l de Château-

dimanche prochain, 23 décembre, aura lieu
l'inauguration du chemin de fer. Les deux lignes,
8̂ Nantes à Châteaubriant et de Châteaubriant à
^%é, seront ouvertes en même temps, et, dès le
''^^'in, les trains réglementaires transporteront lesi
p̂yageurs. Des trains spéciaux amèneront les in-^
l̂'és de Châteaubriant, Me-^ l'évêque de Nantes, lô-

préfet, le général, les directeurs et ingénieurs dea;
^Oûpagaies, etc,**'^'^>*«^*^^''^'^^ "^^^'^^

A trois heures, Ms' Lecocq, évêque de Nantes,
bénira les locomotives et les gares. La Compagnie
do l'Ouest, qui a prêté un si bienveillant et si géné-reux

concours à l'organisation de la fête, s'esti
chargée des installations el décorations nécessaires
à la cérémonie religieuse, ce qui équivaut à dire
que toul sera grandiose el somptueux.
A cinq heures, un splendide banquet par sous-cription,

de 500 couverls, sera servi dans la vasle
salle de la gare, par M< Maucard, restauraleur et
maître d'hôtel à Nozay.

La fanfare du Marais, célèbre par les nombreux
triomphes remportés d/ins les concours en France
et à l'étranger, donnera, à 8 heures, avec le con-cours

d'artistes parisiens, ua magnifique concerta
l'Hôlel-de-Ville.
A la suite du concert, illuminations, feu d'artifice

et retraite auxflambeauxpar la fanfare, dans les
principales rues de la ville.

i

CAUSERIE SUR L'HYGIÊNEr

iç,^ DE L A rOLYSARGIE OU OBÉSITÉ.

.. 3ous ce titre, M. le docteur Margarileau, de Pel-
louailles, arrondissement d'Angers, a publié dans
\Q Patriote un arlicle duquel nous extrayons les
lignes suivanles :

C'est de 30 à 40 ans que l'homme tend à
engraisser.

L'obésité est cet élat du corps dans lequel
toutes les parties plus ou moins chargées
de graisse ont acquis des dimensions supé-rieures

à celles que l'on observe communé-ment
chez un homme adulte et d'un em-bonpoint

ordinaire ; la graisse est dansla
proporlion d'un 20° environ ; avec le poids
total du corps, elle peut excéder de beau-coup

celle proporlion sans être incommode ;
mais, plus abondante, elle constitue l'obé-sité.

On a vu des individus surchargés de
graisse peser 2 à 300 kilos et même 400.
Un homme, dont parle Wand, avait atteint
le poids énorme dé 470 kilos.....

L'obésité est un trouble de l'économie érfl
vertu duquel le carbone absorbé s'accumUlé
sous forme de graisse ; il faut donc, pour

2;;|établir l'équilibre, arrêter l'inlroduclion dut
carbone, ou bien en provoquer la; transfor-mation

; nous en donnerons les moyens en
parlant du régime à suivre.

1 : i Une seconde condition est l'introduction
de la plus grande quantité possible d'oxy-gène

dans l'économie ; l'homme qui tra-
, vaille et marche consomme moilié plus
d'oxygène qu'au repos ; ce gaz brûle le car-^
bone en le transformant en acide carbo-*
nique ; le travail et la marche sont donc les
meilleurs moyens d'accélérer la combustion
ét de chasser le carbone. Diminuer la quan-tité

de carbone introduite et l'expulser par
'Itftravail, c'est rélablir l'équilibre troublé. V
?w Une méthode que je ne puis approuvait'
tspour se faire maigrir. C'est d'employer l él
vinaigre, les pprgatifs,; la diète. L'obésitél
^mpêt^ant la libre fonction de tous les or-^
'Jéanes, entendre toute espèce de maladies ; j
' én général, les individus affectés de bonn#'^
heure d'obésité atteignent rarement un âgeîi
avancé ; on conçoit facilement qu'ils trou-vent

une prédisposition à de funestes habi-tudes
dans la gêne qu'éprouvent la circula-

* tion et la respiration.

^' ' L'individu trop replet devient lourd ; le
cerveau fonctionne dilTicilement, il est en-r
gourdi ; une tendance au sommeil se pro^*'
^duit.

Conduite à suivre. — Propreté générale de
' ĵ|a peau, par les bains Iroids autant que pos-
Isïble, les frictions sèches ; fonctionnement
/régulier et sans abus de tout l'organisme;
"je rappelle, en passant, que les eunuques
^'sont presque tous obèses. <'
î ? Prendre de l'exercice autant quepossiblé' t
"île travail poussé de temps en temps jusqu'à
la transpiration; ne pas dormir plus de six
heures; ne pas satisfaire complètement son

^ appétit, se retirer de table avant d'être en-^
jotièrement satisfait. f

lit; Régime Eviter tous les excitants culi»^
naires; peu de pois, pas de farineux, ni
sacchareux; éviter tout aliment contenant
beaucoup d'eau, ne pas boire d'eau, un

|„Verre de vin à chaque repas, manger les vé-
ï gétaux sans fécule, amidon ou sucre, raan-
^<ger de la viande rôtie ou grillée de toute es-
f pèce, oeufs, fromage, si l'on veut à tous les
r e p a s . A .ii!«.!-.yV

= Il me «emble qu'un tel régime n'est pas
D^difficile à suivre. _

— . . . y - - , ^ * - - . - ~ D' MARGARITEAU.

Pour \et articles non signé» : P. GODET.

Théâtre de Saumur.

TR O U P E DIT G R A N D - T H É A T B K D ' A N G K R S , SOUS I A
- D I R E C T I O N D E M . E M . C H A V A N N B S .

L U N D I 24 décembre 1877,

O U Ù A U B E R G E P L E I NE
Opéra-comique en 3 actes, paroles de Leuven et
"7 Langlé, musique d ' A D AM .

¥'-*Èistrib\ition. — Le chevalier d'Orbe, MM. DaVy •
Doliban, propriélaire, Simon ; Danières, son futuf
gendre. Boulanger; Pélronille, servante. M""»;
Lelong ; M"'Legras, maîtresse d'auberge, Ange;
M"' Isidore d'Orbe, E. Simon; M"« Joséphine
«Doliban, Valérie.

& i e M o u l i n « P o l i ^
Opérette en 1 acle, paroles de Clairville,

s«sisf-I."'; (iséiusique de VAKNEr. '
Distribution, — Gaston, M— Lévy-Brun ; Maître;

Placide, son gouverneur, M.Boulanger; Nivelle,!
filleule de Placide, M"' Letemple ; Pâquerette, id.,*
•M"' E . Simon. /j,

fcJ.E MARIAGE AUX LANTERNES
Opérette en 1 acte, paroles de Clairville,

musique d'OppENBACH.
Distribution. — Guillaume, M. Davy; Catherine,

jlmo» R. Lelong; Fanchette, Lévy-Brun; Denise,
JES'Simon; un garde-champêtre, M. Guiraud.

Ordre du spectacle : 1-le Mariage ; 2° le Sourd ;
3° le Moulin Joli.

f&: Bureaux à Ti ta. 1/4; rideau à 8 U.
S'adresser, pour la location , chez M™" T H U A U ,

; rue de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

LE MONITEUR DES VALEURS A LOTS
E S T L E S E U L J O U R N A L F I N A N C I ER

Qui donne la liste officielle des tirages de toutes les
valeurs françaises et étrangères.

Il est le plus complet |
S E I Z E P A G E S D E T E X T E

Le mieux renseigné
I L D O N N E :

Une revue de toules les valeurs; — les arbilra.5't
ges avantageux ; — lo prix exact des coupons ;—
les tirages ; — la cote de la Bourse et de ta Ban-
jCiue, etc., etc.

I L F A IT

L'achat et la vente des valeurs cotées et non colées
au courtage le plus réduit et les paiements de cou-pons

sans frais.

m Le meilleur marché •«
^ „ Il ne coûté qu'UN FRANC par an. *
"T O H S ' A B O N N E : rue Laffite, n" 46, à Paris. '

,^nvoyerun franc en mandat ou timbres - poste.

BBA€ELET
Pour recevoir franco par l a poste cemagnifique!
]ÈÉrace\et Povtc-Bonlieuv, qui pèse de
6 grammes h 6 grammes 50 dans un charmant écria
en salin ^leu , avec les Initiales de la personne à
laquelle oii le destine, il suffit d'envoyer un mandat-
poste de cette somme aux GivauAs Magasin»,j
du Printeinçs de Pavis. (Cette adressa
suffit.) â

Ces mêmes Magasins viennent d'éditer uri-
AHaanv illustré renfermant les plus jolies*
Nouveautés créées par l'industrie parisienne à l'oc-casion

des fêtes de Noël et du Noiivel An, lequel est
envoyé gratis 6tfnancos\^ï^ àgOk&n^e.

Rhumes et Maladies de Poitrine.

S I R O P '
A N T I P H L O G I S T I Q U E

DE

B R I A N T
Pharmacie B R I A N T , 150, rue de Rivoli,

Depuis plus de cinquante années, le
SYl\01» de H I M L A Î ^ T est recommandé
par les Médecins dans les maladies de l'ap-pareil

respiratoire : TCoux , •Rlwidies^
BvoncMtes, Catavvlies, avippes,
etc.
C'est le plus actif, le plus agréable et le

meilleur marché des médicaments pectoraux.
Pour éviter les imitations et les contrefa-çons,

inefficaces ou nui-sibles,
exiger l'instruc-lion

en neuf langues et
la signature très-lisïble\
de l'inventeur : —

Dépôt Oians t«uies les bonues Vbanaaeles.

F l e f i x s e z l e s c o r i t r * © f a o o ï iS
— N'acceptez que nos boîtes en ferblanc, avec
la marque de fabrique Hevalescière D u Barry,
sur les étiquettes.

A r | i ^ f TC1 rendue sans méde-
1 llUtS cine, sans purges el

san.s frais, par la délicieuse farine de Sanlé dile

lEVALESCIÈlE
Du BARRY, de Londres

, La R E V A L E S C I È R E DU B A R R Y es| le plus pOjS-
îant reconstituant du sang, du'cërveau , de'là
moelle, des poumons, nerfs, chairs el os;; elle
rélablil l'appélit, bonne digeslion et sommeil ra-
fraichïssaiit, combattant depuis trente ans avec
uu iuvariable succès les mauvaises- digestions
(dyspepsies), gasiriles, gastro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hénsorroïdes, glaires, fla-tuosités
, ballonnemenl. palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflemenl. élourdissements, bour-
donnetnenl dans les oreilles, acidité, piliîile,
maux de lête , migraines, gurdité, nausées,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congesiions, inflammations
des inteslins el de la vessie, crampes et spasme*,
insomnies, fluxions de poilrine , chaud et froid ,
tom, oppression, asthme, bronchiie, phlhisie
(•consomption), dardres, éruption , abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosilé, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, calarrhe .laryngite, éèhaufîemenl .hys-térie,
névralgie , epilepsie, paralysie , lés acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

el pauvrelé du sang, ainsi que toute irrilaiion el
toute odeur fiévreuse en se levanl, ou après cer-tains

plats compromeltants: oignons, ail, etc.,
bu boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro^
pisie, gravelle , rétention . les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies dés
enfanls et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur el d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panade el à,

la nourrice, elle est, pour élever les enfants, paj'^
excellence, 1e seul aliment qui garanlil contre
tous les accidents de l'enfance.
Elle rafl'ermit les chairs des personnes affaiblies

èu boursoufflées. Quatre fois plus nulriliveque la
viande, sans échauffer, elle écononoise encore.
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, yf
compris celles deMadame la Duchesse de Casiles-
luart, le duc de PluskoVvj Madame la marquis^
de Bréhatn, lôrd Stuart de Decies , pair d'Anglé>!
terre, M. le docleur professeur Wurzer, etc., etc.

. ' CureN"48,614. '

M— la marquise de Bréhan, de 7 ans de M a l a d i e
du foie, d'eslomac, amaigrissement, batlemenf;
nerveux sur lout le corps, agitation nerveuse et
tristesse mortelle.

în . Cure N" 63,914. M,
" 'M . le professetir docleur Dédé, d'une grave
ijaaladie inflammatoire et spasmodique de la ves-sie,

qui avait résisté à tout traitement pendant
,buit ans et le faisait horriblement souffrir.

Cure N " 62,986,

M"" Martin , de Suppression des règles et Danse
de Saint-Guy déclarée incurable, parfaitement
guérie par la Revalescière.

Cnre N " 65,112.

E, Payard, de Gastralgie et Vomissements, Il ne
pouvait plus .se tenir sur ses jambes, ni dormir,
ayant toujours le creux de l'estomac gonflé.
I Cure N» 62.845. ;

M. Boillet. curé, de 36 ans à'Asthme avec
'étouffeméuts dans la nuit.

v Cure N» 70,421. ,,,0^

M. A. Spadaro , d'une Constipation opiniâtreté'
9 ans. Celait terrible , et des médecins hors ligne
avaient déclaré qu'il n'y avail pas moyen de le
guérir.

Quatre fois plus nourrissante que ia viande,
elle éconoruise encore 50 fois son prix eu méde-cines.

En bcîirs : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;-
1 kil.. 7 fr.; 2 kil. 1/2. 16 fr.; 6 kil., 36.fr.;,
12 kil., 70 fr. — Les Biscuits de Revalescière
enlèvent loute irrilaiion el toute odeur fiévreuse
en se levant4)u après cerlains plats compromet-tants

: oignons, ail, etc.. ou boissons alcoo-i
liques, même après le tabac. En boites de 4,'.
7 et 70 francs.— La Revalescière chocolatée rend,.,
l'appélil, bonne digestion el sommeil rafrai-chissanl

aux plos énervés. En boîles de 12 lasses,
2 fr. 25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses,
7 fr.; de 120 lasses . 16fr ; de288 tasses, 36 fr.;
de 576 lasses , 70 fr.; ou environ 12 c. la tasse.
— Envoi contre bon de posle, les boîles de 36 et
70 fr. franco.

Le chocolat le plus pur est
E â Perfection de Cbocolat Du Barry.
Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec

vanille , 2 fr. 40 c, dégagé des germes et de tout
irrilanl. il est plus agréable, plusdigesleet nulri-
lif, sans échaufl'er. Il resle liquide dans la lasse,
preuve de saparfaite pureté. —Toul chocolat qui
s'épaissil esl falsifié d'amidon ou pécule indigeste.
— Dépôl à Saumur, che» M. COMMON , rue Saint-.)
Jean; M ° " G O N D R A N D , rue d'Orléans; M. B ES S ON 1
successeur de M. T E X I E R ; M. N O RMA N D I N E , rue Sl-
Jean ; M. J. RUSSON , quai de Limoges , el parloul
chez les bons pharmaciens el épiciers. —Du
B A R R Y el C% 26. place Vendôme, et 8 , rue Casti-
glione. Paris. (653)

P. GODKT, propriétaire-gérant,,
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i w n m m OBJi
12 modèles d i f t e i c i i l s de j o l i s cols toile, à 95 c. l a p i è c e . — Paru r e s depuis 2 fr. / i5 . — Beaux bonnets de Verdun , faits à la main — R

femme, depuis 25 c. la p i è c e . — 10,000 bandes, broderie au m é t i e r , depuis 1 fr . 25 les/# m è t r e s . ' • Oi
1^...^., .,.,^<. 4 J * , i J _ „ * : - i „ „ i* ... _ p 1 _ l î ;„ e.

,. .,.„„„ _ , . . . . . . . . , . - ""^^^^POU^
l ï a n s nos magasins, on t r o u \ c toutes sortes d'articles ()oïir femiièe et enfant en lïn{f'eric c o n f è c t i o nMc e . iL'cs marcfaândîâ{>s'sont marquées '

connus et vendues au p r i x fixe. .^^u uoi^*^

B o n . -rr- Six grandes caisses de lingeries défraîchies seront vendues presque pour rien. ^"'^'"'":3,!1! Î !M

Etudo de M" AI-BRRT, .'ivoué à Sau-mur,
rue de h Petite-Douve, 7.

P U H G K L K G A L E.

Suivant exploit do Dufour, huissier
à Saumur, en date du douze décembro
mil huit cent soixàntc-dlx-sept, enre-gistré

, ol à la requête do M. Victor de
Torves, maire do la SnlIo-de-Viliiers,
y denicuranl, agissant au nom el
commo maire de ladite commune,
pour lequel domicile esl élu on l'cludo
do M« Alljert, avoué près le Iribunal
civil de première instance de Sau-,
mur; 'l'-.
Notilication a été faite :
A M. le procureur de la République

près le tribunal civil de preuiière ins^q
tasco do Saumur ; . . H

Do l'expédition d'uu acle fait au
greffe du tribunal civil do premièro
instance de Saumur, le vingl-un no-vembre

mil huit conl soixdnlc-dix-
sept, conslalant le dépôt fail au greffe,
ledit jour, do la copie coUalionnée
d'un acte administratif, on dale, à la
Salle-de-Vihiers, du vingt-six août
dernier, visé pour timbreet enregistré
gratis, contenant vente par M. Papin,
Pierre, et M"" Marie el Joséphine
Papin, demeurant au village do Para-dis,

communo de la Salle-de-ViliierS'/î.;
à M. de Terves, ès-qualité, de deux
parcelles do terrain destinées ù être
occupées par le chemin vicinal d'iulé->;i
rêl commun numéro 71 de Somloire
h Gonnord, savoir : 1° une parcelle
de terrain, en pré, au petit pié de la
Fontaine; 2» Une autre parcelle, an. ^
même lieu ; lo tout d'une contenance'^!
totale de douze ares quatre-vingt-dix '
centiares, moyennant la somme totale
de six cent quarante-cinq francs ;
Avec déclaration au sua-nommé

que la présonlo notification lui a ét'é
faite conformément h l'article 2194 du
Code civil, pour qu'il eut a requérir
telle inscription d'hypothèque égale
qu'il aviserait, dans lo délai de deux '
mois, el que faute par lui de se mettre •
en règle dans ce délai, les immeubles
dont il s'agit seraient définitivement
purgés entre les mains du requérant
ès-qualilé, de toulo hypothèque de
cette nature ;
Avec déclaralion, en outre, à M. lo

procureur do la République, quo los
anciens propriétaires desdils immeu-bles

, indépendamment,dos vendeurs,
sont inconnus du requérant ès-qualité,
et que lous ceux du chef desquels il
pourrait être requis des inscriptions,
n'étant pas connus non plus du re-quérant,

ès-qualité, il ferait publier
la présente notification, conformément
h la loi et aux dispositions des avis du
conseil d'Etat des premier juin mil
cent sepl et huit, mai mil huit cent
douze.
A co qu'il n'en ignore :
Celle insertion a pour but do pur-ger
les immeubles vendus de toules

hypothèques légales non inscrites.
(672) L. ALBERT.

Etudo do M» CLOUARD, notairo
à Saumur.

A L ' A M I A B L E , /iiisir

UNE MAISON
Située à Saumur, quartier des Ponts ,^

rue des Capucins, n»» 46 et l'i fi,
Occupée par M. Monesto, charpcn-;,

tier, M. Groleau , boucher, et autres.,;
S'adresser à M" C L O U A B D . (597);

Tribunal de commerce de Saumur,

FAILLITE CODLON, LOtlS.
''tes créanciers dû la faillite du sieur
Coulon, Louis, marchand de beurre
el oeufs au Pont-Fouchard, commune:
de Cagneux, sonl invités, conformé-ment

il l'article 504 du Code de com-merce,
a se présenter, le jeudi 27 dé-cembre
1877, h neuf heures du malin,

en la chambre du conseil du Iribunal
de commerce, h l'elTol de délibérer
sur la formation d'un concordat et, à
• défaut, so constituer en état d'union.
; , Le greffier,
. 6 t iiJ. L. RONNEAU.
ihT—'
(,;! Etude de M» CLOUARD , notairo

à Saumur.

r i l -.ih i A L'AMIABLSy'''''

ffilÉCTARB 4ARESlWf
ET «NE PETITE MAISON

Au Pont-Fouchard, à demi-côte de
la butte de Bournan , commune de
Bagneux, joignant MM. Labispère.ji
Pierre Bouvier, Cotelle el la route.
Entrée en jouissance do suile.
Toutes facililés de paiement.
S'adresser, pour traiter, à M»

CLOiiABn. (661) 'U

" feiudo de M« LAUMONIER , notaire!^

A L A M I A B L E ,

Au canton dn Vau-I^anglals,
E n totalité OU par lots,

m CLOS DE VIGNE
De 1 hectare 26 ares 'S

ET m i m m D'HABITATION:^
Comprenant trois pièces et cuisinO-"

au rez-de-chàusséè, trois chambres
au premier élage ; '
Grenier, cave voûtée et pressoir; '

- Le lout joignant MM. Bloudeau et
Nicolas.
S'adresser, pour visiter la maison ,

h M"' veuve J E T J N I E T T E - D E I . A H A Ï E ,
qui l'habile;
Et, pour traiter, soit à M. C O C LON

propriélaire à Saumur, soit à M» L A U -M
O N I E R , notaire. (651)

Etude de M« JOLLY, nolaire ,
au Puy-Notre-Dame.

A L ' A M I A B L E ,

E n totalité ou par lots,

! ^ | } N E P R O P R I É T É
'; ' Nommée la PAGAUDIÈRE,

Située dans la commune dos Ver-chers,
et, par extension, on celle de

Concourson, actuellement exploitée
par le fermier Guyard, et consistant
en bâtiments d'habitation et d'exploi-tation,

terres labourables, prés, vignes
elbois taillis, d'une contenance to-tale

de 8 hectares 34 ares 74 cen-tiares.
' ii'

S'adresser audit M» J O L L Y , no-tairo.
(674)

LE CABINET DE M. G. DOUSSAIN'"'
est transféré vue An l'alaVs-rtC-
. lusUcc, n» 5 , kpattir du 15 dé-i'*
corabro 1877. x^''-'';^ (664) ?'

Etude de M« GALBRUN, notairO'
à Montreuil-Bellay. .

A F F E R M E R -'^^"^
Pour entrer en jouissance lo 25 mars

1879, *

DEUX FEUMES^^oîil
' .t"'"' et Aulofgfné,
'••Contenant chacune environ 33 hec-;'j
tares. "-' l
S'adresser îi M. C O T I L L EA T J , h Pan-^*

roux, commune de Méron, ou
M» G A L B R U N , notaire, (666) , gfj

ïmaiif.'i.. P B É S E N T E M E N T , ' i T ' l ' " - "^'^^

PORTION PE.MAlgÔ'N'I ĵ
AVEC CAVE lîT JARDIN _^.oJ{-,j

Sise montée du Fort.-r^'-hf'i ^hsl
S'adresser à la Retraita. ;•' (6îl2)iîîdfl

. ; r - r - jfj^ jj

llEillSE, ÉCUlllE ET mM

yj Situés place Saint-Michel, n° 4.
•1 S'adresser à M. CHO I S N E T . 'T"

P R É S E N T E M E N T , , ' ,
OOT

DEUX MAISONS
AVEC BOUTIQUES

^'flioiivellenieiit rcstaitr<^eM» '
Situées rue du Marché-Noir.-''itoi

S'adresser à M. D É Z É , libraire, rue"^
Sainf-Jean , n° 1 , îi Saumur, ou.8}
M. GODET, imprimeur. ;>.iuQ {

J8, Rue Beaurepaire, à Sauraur

L . L E B R A S , BA i v f ï î / li
Ma i s o n à P a r i s , ^ 8 , rue Richelioni

^ 00 francs
^aieoienl immédiat de tous coupons, yfiïiJWiitPMt

sans bordereau ni classement. '^iîInnraoD anoiln-
Ordres deBoui-se, 1 fr. 25 par 1,000 trancs:
Keriseignements gratuits sur toutes les valeurs colées ou nonçptées,
vaicmcnt imméiVvsit Ac tous les coupons éclaéawt en

i an \ \ c v i s n » , sous.escomi>te Ae 5 0./Q.«aaiud6i.8<igi^èy

,91(16

P A U L J E U M E T T E
Représentant à Saumur, !ÎJ Ob uuijf.)

Prévient le public qu'il continue la vente des €.\\av]bons ûe terre et
B v i i i u c i t ç s , CUavDons Ac \>ois et Coke, en gros et en détail
Livraison a domicile, par wagons dans toules les gares v êt par bateaux

dans tous les ports. ;.,
Les commandes sont reçues place Ae VHôté\-Ae-\ ilVe,n* l o f i

ms .(iTdiliupà
onodii

91. ' « n ^

aoo Qus& l de Ijiii|o^ei>99 4̂>9
d e M . V i c t o r LAIV<5 ^ E r i ON,
CIIIRURGIÊN-DENTISTE A BORDEAp, ^,

Reçu par la Faculté de Médecine de Monlpellier. i

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS FN TOUS GENRES!
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire el Redressement des Dents aux Wants.

P R É S E N T E M E N T ,

M i S - LAGALL est constamment chez lui et se rend à domicile.
l i e feaMnet est ouvert Ac T Ivenvcs Au matin à 8 U|Ui^<^*

Au soiv, iiuai Ae Mmoges, I s O v à S a umU i r - (220)

MAISON DE PLAISANCE avec jar;. '
din bien alTruité, à Pocé, commune*^
do Dislré, appartenant autrefois à '908?^
M. Bosson ; . ,, Jùi'JiOBll

MAISON D'EXPLOITATION avea,[
terres labourables el vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A U , h*

Pocé.' '• • !

M' MAURICEAU, huissier kSaumun;9
AemauAe Aesi^UjQ i

Elude de M" A L E X I S THUBÉ, coramiSj-Q
saire-priseur à Saumur.

M» THUBÉ a l'honnéui- d'informer;
le pubhc quo son inslallalion lui per-î'--
met de recevoir en dépôt lout ce qu'on
voudra lui confier, pour êlre vendu
aux enchères, à la salle des ventes,
située vue A 'O r l é a n s , 55» , en
face l'hôtel de Londres. (649) •

. i ...n-U'

DES m m m m M
lq jîimi;. ?.!;•(':!(5X0 R9i
/j^Kïf.' S P É C I A L I T É f>i

'IÇpM- F I L S G A L V A N I S É S ; |

*r.f»' Pour Vignes. ,

M. l i . C«IIVJVUI>, Whaiiè.*
(Je fer, place de la Bilange, h Saumurj'"
pi-évienl lo public que, dépositaire
des forges du Berry, il cotera lo fil do
1er galvanisé commo suit :
; ; K " 16....... 60 fr. les cent kil.

B I B E R O N P O M P E MONCHOVAUT
Fonctionnant aussi bien que le sein de la mère (garanti},

Le seul Qù le lait monte constamment, sans jamais redescendre
et avec lequel l'enfant boit sans aucun efîorî.

Fabriqueà Laon (Aisne),
.flcpol gèéral à Paris, rue de Jouy, 7, Pliarmacic Ceulrale khf. •

I be méfier des nombreuses contrefaçons el ne pas conjonm j
Cf., •• -, • avec les Biberons à pompe-boules. ,3

toutes Kohnp^T"'' NORMANDINE, pharmacien, ainsi q"«.„S^
^ loutes^s L o n n e ^ ^ marchands dç Biberons. (W

t LES M O D E S PABISÏENNES!';!
Hurcnnx » « » , rne do VernenlI. Paris. ;f,t<)

'^htJi'AL^^fr ^"'•''i<^"nes soDl le plos richement illuslré des Jo"f"3UX, *
î!ii«f.; ?[^'^" collaboralion recrutée exclusivement parmi lesprej
Serlunn, ^'''^f' 'f"''^'''""' • premières maisons de P J ;
i n , . T n . l ""''•^ ^"^ ^"^^^ Parisiermes de publier, bien mntif^.,,

; ' '^ nouveaux de chaque saison et de ne donner que*
modèles de clj.oijt, (l'une élégance et d'un bon goût irréprochables.

,h ^ l i n u ' PR lX D ' A B O N N E M E N T ,
HO DEUXIÈME EDITION

m<\»o semaine le N"»^ière
•jbuil pages, comme td i
édilioo; ,,„„hlè pl«»'*^*

Chaque mois, la double v
de Patrons ;

1 1°

F; PREMIERE EDITION
COM P R E N A N T

iCbaque semaine, un Numéro dé
' , ' huit page.*!, illuslré de nombreii,-j

ses gravures ;
2" Chaque mois, une double planthe

de Patrons, en grandeur nalu-
relle. permellant d'exécuter soi»
même les toilettes représentées
par les gravures.

U N A N : 1-^ FR. - SIX MO I S : T F R .

- TROIS MOIS ; 3 F R . 5 0 . • i r,rA W" „„„„ m
Un numéro spécimen est envoyé gratis à « /^S??»^"^'^'OQ r"e

mande. Les demandes d'abonnement doivent être «^^^f^NES. 22.
Poste el adressées à M. le Direcleur des MODES rABi».!
Verneuil. à Paris.

àeW
3» Chaque semaine.»»"^ i^rtee

gravure sur àe\oi«-
rmprimée sur papis"^ " gO-

^ « ^ " • 1 7 R O . S M O . S : 1 / ; : ^ , , . .

Saumur, imprimerie da P . G O P E T

Vu par nous Maire de Saumur, ponr légalisation de la sigpature
mt*l~dê-Yill$ di Saumur, lt

de M. Godel. Certifié par l'imprimeur s^
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